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Objectif .– Une étude a été menée par Roussel et Deccache afin de mieux
comprendre l’articulation entre les représentations et les pratiques chez les
soignants pratiquant l’éducation thérapeutique. L’objectif de notre étude était de
connaître les représentations de soignants formés à l’éducation thérapeutique
participant à un programme commun au CHU de Montpellier.
Méthode.– Un questionnaire avec questions ouvertes a été remis à huit soignants
participant à un programme d’éducation thérapeutique concernant des patients
atteints de spondylarthrite ankylosante, candidats aux biothérapies. Ce
questionnaire, comme dans l’étude exploraient différents domaines détaillés
dans les résultats.
Résultats.– Les huit professionnels étaient composés de deux médecins, deux
kinésithérapeutes, deux ergothérapeutes, une diététicienne, une cadre infirmier.
Tous avaient une formation en éducation thérapeutique. Leurs objectifs de santé
étaient : amélioration de la qualité de vie des patients et autonomisation du
patient. En terme de comportement de santé, il était attendu du patient qu’il
acquière des compétences d’auto-soin et les mettent en application.
Pour ces soignants, les objectifs de l’éducation sont l’acquisition de
connaissances par le patient et son autonomisation, rendre le patient acteur
de sa prise en charge.
En ce qui concerne la relation soignant/soigné, celle-ci était facilitée dans le cas
d’un patient actif dans sa prise en charge et ayant des capacités de
compréhension. Celle-ci était considérée comme plus difficile dans le cas
d’un patient négatif dans son attitude et passif.
Un bon soignant, serait quelqu’un à l’écoute, et empathique. Les moyens
envisagés pour l’éducation seraient les échanges (entre patients et soignants),
l’écoute, les explications, l’individualisation de l’éducation.
Conclusion.– Les représentations des soignants par rapport à l’éducation
thérapeutique s’oriente vers des objectifs d’amélioration de qualité de vie, et
d’autonomisation du patient.
Cette notion d’autonomie du patient reste floue. La réalité montre, que tous les
patients ne sont pas prêts pour cela et qu’il faut parfois laisser le patient
progresser à son rythme et/ou lui donner les outils afin d’améliorer ces éléments.
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2013.07.308
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Objectif .– Évaluation des peurs et croyances des patients atteints de
spondylarthrite ankylosante ainsi que le retentissement de leur maladie
chronique.
Patients et méthodes.– Vingt-trois patients atteints de spondylarthrite
ankylosante candidat à une biothérapie ont participé à un programme
d’éducation thérapeutique concernant leur maladie chronique. Ils ont tous
bénéficié d’un bilan éducatif partagé, au cours duquel les peurs et croyances
concernant leur maladie ainsi que leur retentissement ont été notées. Une
évaluation des connaissances a également été réalisée à l’aide d’un
questionnaire validé et spécifique.
Résultats.– Au total, 65,2 % des patients décrivent un retentissement sur les
loisirs, 56,5 % sur la vie conjugale et familiale, 52,2 % sur la vie sociale, 65,2 %
sur la vie professionnelle, 78,2 % sur le moral, 65,2 % sur l’image.
La durée d’évolution moyenne de la maladie était de dix années [1-25 ans]. Au
total, 47,8 % patients connaissaient l’origine génétique ou familiale de la
maladie. En ce qui concerne les facteurs aggravants de la maladie, les croyances
concernaient : l’alimentation pour 34,8 %, l’activité physique pour 39,1 %,
l’inactivité pour 13 %, le climat pour 21,7 %, une origine infectieuse pour
21,7 %. Le score du questionnaire de connaissances réalisé avant le programme
était en moyenne de 7,8 sur 14 [3–12]. Leur vision de l’avenir et de l’évolution
est considérée comme négative pour 43,5 % et positive pour 21,7 %, stable pour
17,4 %. Au total, 60,9 % des patients avaient des craintes par rapport aux effets
secondaires des traitements.
Conclusion.– Ces éléments soulignent l’importance d’une approche globale du
patient, en particulier pour travailler sur les croyances et les connaissances mais
aussi afin de cibler l’amélioration de la qualité de vie des patients.
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2013.07.309
P027-f
Intérêt d’un programme d’éducation thérapeutique
associé à une prise en charge non intensive
multidisciplinaire chez des patients souffrant de
lombalgie chronique non spécifique
B. Lemarchand a, B. Deramoudt b,*, M. Damphousse b, I. Bonan b
a Unité fonctionnelle de médecine du sport, service de cardiologie, CHU de la
réunion, avenue du Président-Mittérand, BP 350, 97448 Saint-Pierre, Réunion
b CHU de Rennes, Rennes, France
*Auteur correspondant.
Adresse e-mail : bruno.lemarchand@chu-reunion.fr
Mots clés : Lombalgie chronique ; Éducation thérapeutique ; Activité physique ;
Rééducation fonctionnelle
Objectif .– Évaluer l’impact d’un programme d’éducation thérapeutique associé
à une prise en charge non intensive multidisciplinaire à moyen terme chez des
patients lombalgiques chroniques.
Patients et méthode.– Étude ouverte sur 33 patients sélectionnés ayant suivi un
programme s’approchant du concept d’éducation thérapeutique. L’évaluation a
été réalisée à six mois sur le retentissement de la douleur par l’échelle de Dallas,
sur des critères cliniques (Échelle Visuelle Analogique (EVA), endurance
musculaire, extensibilité rachidienne et sous pelvienne) et sur des critères
d’activité professionnelle.
Résultats.– À six mois, après le programme, le retentissement de la douleur était
significativement moindre à l’échelle de Dallas (p < 0,0001), et il existait une
amélioration de l’endurance musculaire des extenseurs du rachis au test de
Sorensen (p = 0,01) et des abdominaux au test d’Ito Shirado (p = 0,04), mais pas
de l’EVA ni des paramètres d’extensibilité.
Le score de Dallas était amélioré pour la très grande majorité des sous-groupes
étudiés, à l’exception de ceux présentant une douleur initiale cotée supérieure à
4 à l’EVA. Le taux de reprise du travail était de 63 %.
Discussion.– La très forte amélioration du score de Dallas, notamment des sous-
groupes de populations d’évolution naturelle habituellement défavorable,
plaide en faveur de l’efficacité de ce programme d’éducation thérapeutique dont
le niveau de douleur initiale constitue le principal facteur d’efficacité identifié.
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2013.07.310
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Introduction.– Les indications de traitement par toxine botulinique se sont
diversifiées ces dernières années. Les patients peuvent aujourd’hui bénéficier
d’injections multi-sites par différentes équipes médicales, avec parfois un
manque d’informations sur la fréquence et la dose des injections de toxine. À
notre connaissance, il n’existe pas de support d’information destiné au patient.
Méthode.– L’objectif de ce travail est l’élaboration d’un document d’informa-
tion type « carnet de suivi » reprenant toutes les informations pertinentes et
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utiles au patient et au médecin pour le suivi des traitements. Ce carnet a été
élaboré selon les recommandations « d’élaboration de document d’information
destiné au patient » de la Haute Autorité de Santé. Les recommandations des
sociétés savantes concernant la prise en charge de la spasticité, les bases de
données d’information sur les médicaments anti-spastiques ont également été
consultées.
Résultat.– Le format retenu est identique à celui du carnet de suivi des anti-
vitamine K. Il contient des informations pratiques, pour le patient, sur la
spasticité et la toxine botulinique et des données médicales concernant les
séances d’injection (date, dose injectée, muscle concerné). Le carnet sera
présenté par le médecin puis remis au patient au préalable de la première
injection, il sera ensuite apporté par le patient à chaque séance d’injection et
complété par le médecin.
Discussion.– Le travail est original, il n’existe actuellement pas de support
d’information de ce type. Cet outil devrait permettre d’améliorer la qualité de la
prise en charge des patients et de répondre à une de leurs demandes : disposer en
plus de l’information orale d’un support écrit à conserver.
Conclusion.– La validation du projet par la Société Française de Médecine
Physique et Réadaptation est la prochaine étape ainsi que l’évaluation du carnet
auprès des patients. Il sera envisagé ensuite une mise à disposition du carnet à
l’ensemble des médecins impliqués dans l’utilisation de la toxine botulinique.
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2013.07.311
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Neurological rehabilitation departments support patients with severe stroke. In
addition to physical rehabilitation, pharmacological treatment and dietary
measures are implemented to prevent stroke recurrence. As part of an
educational process around patient adherence to treatment, we have developed
therapeutic brochures of drugs prescribed after a stroke.
The information brochures were developed by two pharmacists AJD and AR
based on the recommendations of the HAS ‘‘development of patient
information document’’. They targeted drugs for cardiovascular prevention
(antihypertensive, antiplatelet, AVK and new oral anticoagulants, statins) and
medications used in the treatment of neuropathic pain, spasticity, and urinary
disorders. The therapeutic supports were validated by rehabilitation physicians
and neurologists. An evaluation was then conducted by interview (from a
questionnaire) of patients/caregivers during hospital stay. The objective was to
test the brochures on the substance and form. Changes have been made
following the assessment.
Nineteen brochures were made, 15 for ‘‘drugs’’ and four for the ‘‘therapeutic
care’’ of secondary prevention, urinary disorders, spasticity, neuropathic pain. The
information brochures were tested by nine patients and three caregivers. They
have been found useful to very useful, and providing new relevant information.
Taking into account the comments of patients has led us to ‘‘simplify’’ certain
words or phrases and reformulate key messages. Finally, the evaluation has shown
that for an optimal understanding, the information brochure had to be explained by
physician or pharmacist before to be given to patient.
This work is original, there is currently no specific therapeutic tools about
medication after stroke. It is part of the educational interventions advocated by
the national stroke from 2010 to 2014. The brochures were submitted to
SOFMER and SFNV (Société Française Neurovasculaire) for validation. They
could be used in clinical departments neurological and rehabilitation to support
the explanation of the order at hospital discharge. In addition, they could be
made available to community pharmacists and general physicians, as a tool to
support long-term care patient.
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2013.07.312
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Introduction.– Rheumatoid arthritis is the most common chronic inflammatory
rheumatism. One of first causes of disability, not always severe, may be
fluctuating and inconspicuous nevertheless binding and painful sounding on
daily life.
Aim.– Determine the place of therapeutic education in the treatment of arthritis.
Material and method.– Prospective study on 60 patients with rheumatoid taken
in charge by MPR from 01/01/2011 to 31/03/2013 who have completed a
program of therapeutic education.
Results.– Our 60 patients, 52 are women. The average age is 47.18 years. About
36,66% have professional, 65% activity are married with children.
History personal, we find an HTA (11.67%), a diabete’s induced (18.33%),
dyslipidemia (1.67%) and a rheumatoid arthritis family (11.67%).
For seniority, arthritis is changing less than five years (26.67%) and more than
10 years (31.67%) with notion of juvenile chronic arthritis (6.67%). Evolution
by boost remission (100%).
For medical treatment, 44% are under methotrexate, 75% under corticosteroids
(including 8.33% less than 02 years) with a progressive (21,27%) withdrawal;
86.67% benefited from biotherapy. About 78,33% take NSAIDs.
Joint stiffness are noted (18.33%) predominant in the knees (80% have joint
deformations with 40 per cent in the hands and wrists). Associated dry
syndrome (13.33%). About 30.97% have x-rays of the hands, feet and knees
highlighting especially by the carpites and tarsites.
Sixty patients were included in the therapeutic learning program but 11 have not
gone down for family reasons. The median of the satisfaction scale is 09,06/10.
Three months after the therapeutic learning program, it should be noted a
decrease in VAS pain (63.26%), DAS28VS (69.38%) decreased, (63.26%) HAD
decreased and a decrease in HAQ (61.82%) with the quasi-quotidian port of the
palm rest orthotics (40%).
Discussion / Conclusion.– It appears clear that the reduction of the pain,
functional and psychological improvement are proportional, with an improve-
ment in the quality of life in more than 60% of our patients after the therapeutic
learning program. However, no study to date has proven its effectiveness on the
activity of the disease.
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2013.07.313
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Objective.– A study was led by Roussel and Deccache to understand better the
link between the representations and the practices of professionals of care doing
therapeutic patient education. The objective of our study was to know the
representations of nursing formed in the therapeutic patient education
participating in a same program at the HOSPITAL of Montpellier.
Method.– A questionnaire with open questions was handed to 8 participating in
a therapeutic educational program concerning patients affected by spondylitis,
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